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Introduction  

Introduction 

L’Algérie est un pays activement engagé dans la création et l’expansion des 

infrastructures de base qui sont vitales dans le support des objectifs de développement sociaux, 

économiques et d’environnement. C’est ainsi que dans des perspectives de lutter contre 

l’isolementveut développer des infrastructures routières et assurer du coup même le 

désenclavement interne et externe, ce qui permet une bonne circulation des biens et des 

personnes, et une bonne exploitation des potentialités agro-sylvo-pastorales appréciables dont 

elle dispose. Cependant, la réalisation de projets routiers est généralement accompagnée 

d’impacts négatifs qui peuvent être importants quand les dispositions adéquates ne sont pas 

prises au préalable.  

 

Au travers de l’étude des menaces planant sur les 8 688 espèces considérées par l’IUCN 

comme en danger ou quasi menacées, Maxwell et al. (2016) dressent une liste hiérarchisée des 

causes de la crise biologique actuelle. La déforestation, la chasse et la pêche, conduisant à une 

surexploitation des écosystèmes, sont les principales causes (71% des espèces étudiées). Ensuite, 

les activités agricoles avec 62% des espèces étudiées. Viennent ensuite le développement urbain 

(35%), les espèces invasives et les maladies (26%), la pollution (22%), la modification des 

écosystèmes (incendies, barrages ; 21%), le changement climatique (19%), les ingérences 

humaines (loisirs, guerres ; 14%), les infrastructures linéaires de transport (routes, rails, 

canaux… ; 14%) et enfin la production d’énergie et de matière (10%).  

Une espèce pouvant être impactée par plusieurs causes, la somme des pourcentages 

dépasse les 100%. Alors que le changement climatique suscite aujourd’hui de vives réactions, 

l’effort devrait plutôt être mis sur la surexploitation des milieux et les activités agricoles. Notons 

que toutes les causes citées sont d’origines humaines et que 99% des extinctions d’espèces 

observées récemment sont dues aux activités anthropiques (Reid et al., 2005).  

La majorité de ces menaces et de leurs composantes participent à un processus majeur 

dans l’extinction des espèces. Il s’agit de la fragmentation des habitats. Si la Terre a connu 

nombre d’extinctions de masse, cinq ont été particulièrement importantes, allant jusqu’à éteindre 

95% de la vie marine au Dévonien (Benton, 1995 ; Sheehan, 2001). Aujourd’hui, on parle d’une 
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sixième crise biologique, appelée crise de l’Holocène ou de l’Anthropocène (Dirzo et al., 2014), 

qui opère depuis une dizaine de milliers d’années (Barnosky et al., 2011 ; Ceballos et al., 2017). 

Cette crise est pour l’instant relativement modeste comparée aux crises antérieures, mais nous 

n’en serions qu’au début (Pimm et al., 2014 ; Pimm and Raven, 2017). On estime que le taux 

d’extinction des espèces actuellement observé est 100 à 1000 fois supérieur au taux d’extinction 

naturel des espèces (Ceballos et al., 2017 ; Pimm et al., 2014). À ce rythme, il est estimé qu’en 

2200, 75% des espèces connues auront disparues (WWF International, 2016).  

En effet, au sein des axes routières s’opère un trafic circulant dans un espace ouvert 

émettant des pollutions lumineuses, sonores et physico-chimiques, entrainant un microclimat 

particulier et des effets sur la qualité de l’air, du sol et des eaux (Trombulak et Frissell, 2000). 

On parle de fragmentation quand une tache d’habitat de grande taille devient subdivisée, 

souvent par un linéaire (par exemple une route, sujet développé de façon importante dans ce 

mémoire) en plusieurs taches d’habitat de surface réduite et plus ou moins isolées. Les impacts 

relevant de la fragmentation s’observent à l’échelle des paysages. Cependant, la multiplicité des 

linéaires, créant des réseaux, font que les impacts globaux s’observent à des échelles plus 

grandes. Les effets de la fragmentation sont nombreux et divisés en deux catégories ; ceux 

relevant de la destruction de l’habitat créant la fragmentation en réduisant la surface des habitats, 

et ceux de la fragmentation en elle-même, dits de la fragmentation per se (Ewers et Didham, 

2005). 

L’acteur majeur de la fragmentation de l’habitat est le développement d’infrastructures 

linéaires de transport. Il s’agit de longs linéaires tels que les routes, les voies ferrées ou les 

canaux. Parmi eux, la route est un acteur important. Son développement rapide depuis 

l’invention de l’automobile a induit la destruction de nombreux habitats et les a fragmentés. Effet 

de fragmentation d’autant plus élevé que la route est une barrière aux déplacements de 

nombreuses espèces et individus (Forman et Alexander, 1998). En plus de son rôle dans la 

fragmentation des habitats, la route possède des effets propres liés à son exploitation, qui 

induisent des effets négatifs supplémentaires sur les habitats. 

Les impacts de la route sur la biodiversité, hors-fragmentation, sont compris dans une 

zone d’effets appelée « road-effect zone » (Forman et Collinge, 1997 ; Van Der Ree et al., 2011). 

La taille de cette zone varie selon les espèces et différents paramètres tels que la conception de la 

chaussée (dont sa largeur), la nature du trafic et l’intensité de celui-ci. En effet, au sein de cette 

zone opère un trafic circulant dans un espace ouvert émettant des pollutions lumineuses, sonores 
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et physico-chimiques, entrainant un microclimat particulier et des effets sur la qualité de l’air, du 

sol et des eaux (Trombulak and Frissell, 2000). Ces différents facteurs et caractéristiques 

routières sont à l’origine des effets négatifs de la route (Forman and Alexander, 1998). Le trafic 

est à l’origine des collisions véhicules-faune, véritable enjeu pour les amphibiens (Hels and 

Buchwald, 2001) et les prédateurs (Glista et al., 2008 ; Taylor et al., 2002). Plusieurs millions 

d’animaux sont percutés chaque jour (Case, 1978). 

Plusieurs milliards si on considère les insectes qui profitent de la chaleur emmagasinée 

par les routes et qui sont attirés par leur éclairage (Chambon, 1991 ; Rao and Girish, 2007). Les 

différents polluants altèrent durablement l’environnement à proximité des voies (Bryselbout et 

al., 2000). Les effets de la route sur les espèces et les écosystèmes s’étendent de part et d’autre 

des voies jusqu’à 5km selon les espèces (Benítez-López et al., 2010), avec des effets similaires, 

bien que moins importants en intensité, que la perte d’habitat (diminution de la richesse 

spécifique, des abondances, du succès reproducteur, etc ; Redon (de) et al., 2015 ; Spellerberg, 

1998). La nature d’espace ouvert de la plupart des routes est un frein à nombre d’espèces proies 

ou même aux chiroptères qui utilisent souvent des guides pour traverser les ouvertures végétales 

(Bennett and Zurcher, 2013 ; Berthinussen and Altringham, 2012 ; Zurcher et al., 2010). 

Ces effets, hors-fragmentation, sont aujourd’hui bien connus et doivent être clairement 

identifiés lors d’un projet routier. L’installation d’un passage à faune ne résout en rien la 

problématique de la pollution sonore, impact largement ignoré dans les évaluations 

environnementales. Notons que la route a également des effets positifs en servant de corridors et 

d’habitats à de nombreuses espèces (Fahrig and Rytwinski, 2009). Ces bénéfices, ignorés dans 

les études d’impact, devraient être mieux considérés afin d’évaluer précisément l’état des 

écosystèmes avant et après la construction des routes. Destruction, Fragmentation, Pratiques 

agricoles et Réseaux routiers, toutes ces causes entrainent des modifications des écosystèmes et 

des services écosystémiques rendus. On parle d’altération du paysage par perte d’habitat naturel 

et semi-naturel et par fragmentation de ces habitats. 

Notre étude aborde un exemple typique de cette altération et fragmentation des habitats 

naturels, Il s’agit d’une double action anthropique due à l’impact de la route d’une part, mais 

aussi par l’installation d’une bande verte aux bords de cette route, dont le but est de réduire le 

phénomène de l’ensablement. Néanmoins pour des raisons de temps on s’est limité à caractériser 

la flore des bordures de routes après une installation d’une bande verte. 

Ce travail est structuré en une introduction et trois chapitres, le première chapitre présente 

le matériel et les méthodes utilisée dans notre étude. Le deuxième chapitre sera réservé aux 
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résultats et discussions. Le troisième est le dernier chapitre est consacré à une analyse temporelle 

de la flore de la zone d'étude. Et enfin, on terminera par une conclusion /recommandations.  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre I : Matériels et méthodes 
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Chapitre I : Matériels et méthodes 

 Le but de la présente étude est de mettre en évidence l'effet de l'installation d'une ceinture 

verte (bande verte) composée d'une plantation de palmier dattier et olivier sur la flore des bords 

de la route 

 

I.1. Présentation des stations d'étude 

I.1.1. Critères de choix et localisation des stations 

Pour la réalisation de notre étude, on a pris deux stations dans l'axe OUARGLA – 

H’DJIRA, Le choix a été fait sur la base de faire aussi une cinétique de l’évolution de la flore en 

comparant nos résultats à ceux de Bahri (2016) (Fig. 01) 

 

Fig. N° 01 : Localisation de la zone d’étude dans l’axe Ouargla-H’djira. 

 

Ainsi, deux stations ont été retenues (choix aléatoires) où on a délimité deux transects de 

part et d’autre de la route avec les mensurations suivantes : 250m de long et 100 m de large ; qui 

feront l’objet de l’échantillonnage. (Fig. N° : 02) 

 

I.1.2. Description des stations d'étude 

Les placettes (Transects) d'étude sont localisées de part et d’autre le long de la route 

national n° 56 (Ouargla – Touggourt). Les bords de route ont été planté par des oliviers et du 

palmier dattier sur les deux côtés de la route.  

Les plantations sont organisées comme suit (Fig. 03) :  
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- 1
er

 rangée : palmier dattier 

- 2
ème

,3
ème

,4
ème

 et5
ème

rangée : olivier (Sigoise / Chemlel) 

Les espacements entre les rangées est de 10 m pour le palmier dattier et 05 m pour l'olivier. 

L'espacement entre les plants est de 05 m pour le palmier dattier et l'olivier.   

 

 

Fig. N° 03 : Schéma représentatif de la bande verte. 

Pour la réalisation de notre étude, on a pris 02 stations dans l'axe Ouargla – Branchement 

H’DJIRA sur une longueur de 20 km. Elles sont réparties comme suit : 

 Station 1 : se situant à 15 km du chef-lieu de la wilaya et composée de 

deux transects opposées de part et d’autre de la route (32°1’48,41364’’ 

[LAT]- E 5°33’6 ,192364’’ LONG) 

 Station 2 : se situant à 20 km du chef-lieu de la wilaya et composée de 

deux transects opposées de part et d’autre de la route (N 31°1’95 226° 

[LAT]- E 5°48’6 ,4499°5[LONG]) (Fig. n°1). 

Les principales caractéristiques des stations se résument comme suit : 

Espèces plantées : Palmier Dattier et olivier 

Date de plantation : janv-2014 

Irrigation : durant les deux premières années puis le réseau est devenu défectueux 

Fertilisation : seulement à la plantation  



6 
 

Entretien : Délaissement presque total 

 

I.1.3. Conditions climatiques durant l’étude 

 Les conditions climatiques durant la période de suivi de végétation sont consignées dans 

le tableau qui suit : 

Tableau N° 01 :Synthèse climatique durant la période d’étude 

Paramètres janv. fev. mars avr. mai juin juil. août sept. 

Températures Maximales extrêmes(°C) 26,30 29,00 32,70 38,00 45,10 47,30 48,70 48,40 42,90 

Date le 21 le 4 le 5 le 13 le 7 le 19 le 2 le 21 le 23 

Températures Maximales moyennes(°C) 19,50 23,90 26,20 31,10 37,40 41,00 43,20 43,60 37,70 

Températures Maximales minimales(°C) 15,3 18,7 19,1 23,5 31,2 33,6 39,5 39,3 32 

Date le 5 le 7 le 8 le 4 le 19 le 8 le 7 le 9 le 26 
  

Températures Moyennes (°C) 11,50 15,30 18,80 23,90 29,60 33,30 35,70 35,60 30,50 
  

Températures Minimales Extrêmes (°C) -1,00 1,40 4,10 9,30 16,30 21,50 23,40 24,00 17,40 

Date le 3 le 7 le 9 le 4 le 20 le 16 le 8 le 30 le 27 

Températures Minimales maximales (°C) 3,50 6,80 11,40 16,80 21,80 25,50 28,20 27,70 23,20 

Températures Minimales Moyennes (°C) 13,10 13,50 18,40 24,70 30,20 32,20 33,40 32,00 29,90 

Date le 21 le 13 le 17 le 19 le 13 le 30 le 4 le 31 le 23 
  

Cumul Précipitations (mm) 0,00 0,00 2,00 5,00 3,00 0,00 0,00 0,00 3,00 
  

Humidité relative moyenne (%) 46,10 35,50 33,30 29,00 19,20 17,00 17,20 15,90 30,40 
  

Vitesse moyenne du vent (Km/h) 8,00 8,30 16,40 16,40 16,30 14,50 14,20 11,50 12,60 

Vitesse maximale de vent (Km/h) 16,70 18,60 30,70 30,50 30,00 28,60 28,00 23,30 24,40 

 

La lecture de tableau montre que : 

 La température maximale oscille entre 19°C et 43.6°C ; la température maximale la plus 

élevée est enregistré durant le mois d’Août (43.6°C.). 

La température minimale varie de 13.10°C à 33.4°C ; la plus basse est enregistrée durant 

le mois de Janvier (13.1°C.). 

La température moyenne enregistrée durant la période d'étude est comprise entre 11.5 °C 

et 35.7 °C. 

 Les précipitations durant la période d'étude ont été enregistrées pour les mois de mars (2 

mm), mois d'Avril (5 mm) et Mai (3 mm). 

 La vitesse du vent la plus élevée est enregistrée pour lesmois de Mars et Avril 

(16.4km/h). 
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I.2. Méthode d'étude de la flore : 

I.2.1. Matériels 

Pour la réalisation de notre étude, nous avons utilisé le matériel suivant : 

 Un bloc-notes pour la prise de notes ; 

 Un décamètre à ruban pour réaliser les mesures nécessaires ; 

 Des piquets pour délimitation des placettes ; 

 Un appareil photo numérique ; 

 Des sachets en plastique (pour transport d'échantillon). 

 Un GPS pour la localisation des placettes  

 Guides d’identification de plantes :Quézel et Santa (1962 ;1963) et Ozenda (2004),  

 

I.2.2. Méthode d'échantillonnage 

 En écologie, il est généralement impossible de mesurer une ou des caractéristiques sur 

l’ensemble des unités d’un groupe d’intérêt. Cela est dû à plusieurs causes, citons : les 

contraintes de temps où de coût, manque de personnel, l’impossibilité d’étudier l’ensemble des 

individus d’une population donnée, …etc. 

 On peut donc, étudier où mesurer qu’un fragment de l’ensemble pour juger certaines 

propriétés de cette population. Selon Colin (1970), un échantillon est un fragment d’un ensemble 

prélevé pour juger de cet ensemble. De nombreuses méthodes d’observations et de mesures 

appliquées à de tels fragments peuvent être proposées, adaptés à chaque cas particulier. 

 L’une des difficultés majeures de l’échantillonnage en écologie est que l’échantillon doit 

être représentative de cette population et reflète fidèlement sa composition et sa complexité.La 

notion d’échantillonnage est donc liée à celle de stratégie, qui doit assurer le meilleur compromis 

entre :a)l’objectif de l’étude (question/hypothèse) ; b) les contraintes naturelles ; c)les 

contraintes techniques (temps disponible, fiabilité des mesures...)d) et les contraintes statistiques 

(qualité des données ...). 

Le choix du mode d’échantillonnage dépend de ce que l’on recherche. Chaque méthode 

possède ses propres caractéristiques techniques de mise en place et d’analyse des résultats.La 

plus grande rigueur appelle un ÉCHANTILLONNAGE ALÉATOIRE, particulièrement un 

échantillonnage au hasard qui fournit un échantillon représentatif de la population statistique, 

dont les données seront plus faciles à analyser, et s’avère être l’instrument par excellence de 

l’approche descriptive. Si l’aire d’étude est trop grande, on choisira de travailler sur des unités 

échantillonnées au hasard, la donnée sera extrapolée à l’aire totale de l’étude(Fiers, 2003). 
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Un échantillon est qualifié d’aléatoire lorsque chaque élément de la population étudiée a 

une probabilité connue et non nulle d’appartenir à l’échantillon. Aléatoire ne signifie pas 

« n’importe comment » et la procédure suppose que l’on connaisse au départ la population que 

l’on va étudier (Frontier, 1982). 

Ainsi sur terrain, on a délimité 04 transects permanents correspondent aux 02 stations (02 

transects de part et d’autre de la route pour chaque station). Chaque transect a une longueur de 

250 m et une largueur 100 m.La figure ci-dessous  schématiseé le plan d’échantillonnage adoptée 

au niveau du terrain (Fig. N°04). 

 

 

Fig. N°04 :  Schéma représentatif du plan d’échantillonnage d’une station 

I.2.3. Observation et mesures sur terrain : 

L’étude de la flore reposait sur une série de 3 Quadratspermanents imbriqués dans chaque 

transect dont la superficie est de 1000 m² (10m X 100 m) (Fig. N° 05). Dans chaque quadrat, on 

a réalisé :  



9 
 

 

Fig. N°05 : Disposition des placettes (Quadrats) dans le plan d’échantillonnage 

L’inventaire floristique simple : Il s’agit d’un inventaire floristique itinérant qui consiste à 

parcourir une aire donnée et d’en recenser les différentes espèces sur la base de leur présence. 

C’est la méthode qui a été appliquée à l’échelle des quadrats (10 m x 100 m). Ainsi, cette 

opération répétée dans le temps permettra de dresser une liste assez exhaustive de la flore 

existante dans notre zone d’étude. 

Elle est considérée méthode rapide et simple, elle est souvent sollicitée dans plusieurs cas 

notamment lorsque la superficie à inventorier est relativement importante, ou lorsqu’on veut 

disposer de la liste des espèces sur une aire donnée. Cette méthode présente l’avantage d’être 

rapide mais ne considère pas la fréquence et le poids de chacune des espèces ; toutefois, elle 

permet une bonne comparaison de la phytodiversitéentre les biomes(Cottam et Curtis, 1956 ; 

Kershaw et Looney, 1983 ; Brower et al. 1998 ; Kent et Coker, 1992). 

 

Recouvrement ou couvert végétal :Le couvert correspond à la surface de sol occupée par la 

projection des touffes d'herbacées ou des houppiers des arbres et arbustes. Il s'exprime 

généralement en pourcentage, mais aussi en m2/ha. Il peut être obtenu par une estimation 

visuelle à l'intérieur de quadrats. Le système de Braun-Blanquet (1932), fréquemment utilisé, 

propose un indice d'abondance-dominance qui s'apprécie selon l'échelle suivante : 

 + peu abondant, recouvrement très faible  

1 abondant mais avec un faible recouvrement de 1-5%  

2 très abondant ou recouvrement compris entre 5% et 25%  

3 recouvrements de 25 à 50 %  
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4 recouvrements compris entre 50 et 75%  

5 recouvrements> 75%  

Cette échelle est utile et pratique pour avoir une estimation du couvert herbacé. Si la végétation 

ligneuse ne dépasse 1,5-2 m de hauteur, le couvert peut être mesuré le long d'un transect, en 

tendant un ruban gradué au-dessus de la végétation et en notant la longueur occupée par chaque 

houppier. 

I.2.4. Nombre et fréquence des relevées : 

Notre étude s'est étalée sur une période de 05 mois (Février, Mars, Avril, Mai, Juin). Les 

relevés ont été réalisés à raison d’unrelevée par mois. Le planning des sorties est résumé dans le 

tableau N° 02. 

Tableau N° 02 :Planning de réalisation des relevées 

N° de Relevée Relevée 01 Relevée 02 Relevée 03 Relevée 04 Relevée 05 

Date 

 

20 /02 /2020 

21/02/2020 

22/03/2020 

23/03/2020 

23/04/2020 

24/04/2020 

26/05/2020 

28/05/2020 

24/06/2020 

26/06/2020 

 

I.2.5. Exploitation des données floristique : 

 Pour notre étude, on a prévu une exploitation écologique et statistique de nos résultats 

mais vue les conditions exceptionnelles de cette année (COVID-19), on s’est limité à une analyse 

botanique et biogéographique des résultats d’inventaire dans un premier temps. 

 Dans un deuxième, on a effectué une analyse temporelle des résultats d’inventaire en les 

comparants avec ceux de Bahri (2016). 
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Chapitre II : Résultats et discussion  

II.1. Inventaire floristique (Flore totale de la zone d’étude) : 

 L’ensemble des 60 relevées floristiques réalisés le long de la bande verte longeant 

la route reliant Ouargla au branchement de H’djira ont permis de recenser 25 espèces 

végétal dont la liste suit.  

 

Liste des espèces rencontrées dans la station d'étude 

Zygophyllum album L f. 

Oudneya africana auct. 

Helianthemum lippii (L.) Dum.Cours. 

Moltkiopsis ciliata (Forssk.) I.M.Johnst. 

Cornulaca monacantha Delile 

Neurada procumbens L. 

Erodium glaucophyllum (L.) L'Her. 

Monsonia heliotropioides (Cav.) Boiss. 

Bassia muricata (L.) Asch. 

Launaea nudicaulis (L.) Hook.f. 

Tamarix sp 

Launaea capitata (Spreng.) Dandy 

Fagonia glutinosa Delile 

Agathophora alopecuroides (Delile)Fenzl ex Bunge 

Randonia africana Coss. 

Polycarpaea robbairea (Kuntze) Greuter & Burdet 

Ogastemma pusillum (Coss. & Durand ex Bonnet & Barratte) Brummitt 

Cynanchum acutum L. 

Limoniastrum guyonianum var. ouarglense (Pomel) Batt. 

Aster squamatus (Spreng.) Hieron. 

Cistanche violacea (Desf.) Hoffmanns & Link 

Pennisetum purpureum Schumach. 

Centropodia forskalii (Vahl) Cope 

Cynodon dactylon (L.) Pers. 

Androcymbium punctatum (Schltdl.) Baker 

 

 Bahri (2016) a dénombré 29 espèces dans la même zone, soit une réduction du 

nombre d’espèces de 04. 

 Le nombre d’espèces inventoriés reste faible comparativement aux travaux de 

Chehma (2005) dans les milieux naturels de la région de Ouargla (zones de parcours) qui 

signale 112 espèces.  

 De même que pour les agrosystèmes de la région de Ouargla, Eddoud et al.(2018) 

signalent 162 espèces. 

 

II.1. Analyse systématique de la flore totale : 

 Les 25 espèces inventoriées dans la bande verte longeant la route (Ouargla-

branchement H’djira) appartiennent à deux classes botaniques, à 16 familles et 25 genres 

(Tableau N° 03). 
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Tableau N° 03 : Analyse de la flore selon les taxons 

Classes Familles Genres Espèces 

Monocotylédones 

Colchicaceae Pennisetum Pennisetum purpureum Schumach. 

Poaceae 

 

 

Androcymbium Androcymbium punctatum (Schltdl.) Baker 

Centropodia Centropodia forskalii (Vahl) Cope 

Cynodon Cynodon dactylon (L.) Pers. 

Dicotylédones 

Asclepiadaceae Cynanchum Cynanchum acutum L. 

Asteraceae 

 

Launaea Launaea nudicaulis (L.) Hook.f. 

Launaea Launaea capitata (Spreng.) Dandy 

Aster Aster squamatus (Spreng.) Hieron. 

Boraginaceae Moltkiopsis Moltkiopsis ciliata (Forssk.) I.M. Johnst. 

Boraginaceae 
Ogastemma 

Ogastemma pusillum (Coss. & Durand ex Bonnet & 

Barratte) Brummitt 

Brassicaceae Oudneya Oudneya africana auct. 

Caryophyllaceae Polycarpaea Polycarpaea robbairea (Kuntze) Greuter & Burdet 

Chenopodiaceae 

 

Cornulaca Cornulaca monacantha Delile 

Bassia Bassia muricata (L.) Asch. 

Agathophora Agathophora alopecuroides (Delile)Fenzl ex Bunge 

Cistaceae Helianthemum Helianthemum lippii (L.) Dum.Cours. 

Geraniaceae 

 

Erodium Erodium glaucophyllum (L.) L'Her. 

Monsonia Monsonia heliotropioides (Cav.) Boiss. 

Neuradaceae Neurada Neurada procumbens L. 

Orobanchaceae Cistanche Cistanche violacea (Desf.) Hoffmanns & Link 

Plumbaginaceae Limoniastrum Limoniastrum guyonianum var. ouarglense (Pomel) Batt. 

Resedaceae Randonia Randonia africana Coss. 

Tamaricaceae Tamarix Tamarix sp 

Zygophyllaceae 
Zygophyllum Zygophyllum album L f. 

Fagonia Fagonia glutinosa Delile 

 

 

La lecture du tableau N° 03 montre la forte contribution des dicotylédones par rapport 

aux monocotylédones (Fig. N° 06). 
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Fig. N° 06: Contributions des classes botaniques dans la flore totale 

 

 En effet les dicotylédones sont représentées par 21 espèces soit 84% de la flore totale 

alors que les monocotylédones ne comptent que 4 espèces soit seulement 16% de la flore 

recensée. 

 L’étude menée par Bahri (2016) dans la même zone, montre que les dicotylédones 

contribuent avec 75% alors que les monocotylédones ne représentent que 25% de la flore totale 

inventoriée. 

 L’ensemble des travaux floristique réalisés dans la région de Ouargla montrent les 

dicotylédones sont plus contributives que les monocotylédones, aussi bien dans les milieux 

naturels que les agroécosystèmes.  

 En effet, Chehma (2005) rapporte que les dicotylédones contribuent avec 89,28% dans la 

flore des parcours (milieux naturels) ; par contre les monocotylédones ne représentent que 10,72 

%. 

 De même les agroécosystèmes, Eddoud et al. (2018) signalent l’importance des 

dicotylédones par rapport aux  monocotylédones avec des contributions respectives de 73,66% et 

27.33%. 

 

 Les 60 relevées réalisées au niveau de la bande verte de bordure de route (axe Ouargla-

branchement de H’djira) ont permis de dénombrer 16 familles botanique différentes (Fig. N° 07). 
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Fig. N° 07 : Contributions des familles botaniques dans la flore totale 

 La figure n° 07 montre que les familles les plus contributives sont les Amaranthaceae et 

les Asteraceae avec un taux de 14% ; Suivis des Geraniaceae et Boraginaceae avec 9% et enfin 

l’ensemble des autres familles avec une contribution de 5%. 

 L’étude sur la même bande verte (bordure de route) en 2016 par Bahri, montre que 18 

familles ont été inventoriées avec une bonne contribution des Asteraceae et Poaceae (19%). 

 Chehma (2005) signale 38 familles botaniques dans la flore des parcours de la région de 

Ouargla avec une forte contribution des Asteraceae, Amaranthaceae, Fabaceae et Brassicaceae 

 La flore des agroécosystèmes de la région de Ouargla compte 40 familles botaniques dont 

les Poaceae, Asteraceae, Brassicaceae et Amaranthaceae sont les plus contributives,Eddoud et al. 

(2018). 

 

 Notre étude a permis aussi de recenser 24 genres différents reportés dans le tableau 

n° 04. 

 

Tableau N° 04 : Contribution des genres dans la flore totale 

Genres Nombre d'espèce Contribution (%) Genres Nombre d'espèce Contribution (%) 

Pennisetum 1 4 Bassia 1 4 

Androcymbium 1 4 Agathophora 1 4 

Centropodia 1 4 Helianthemum 1 4 

Cynodon 1 4 Erodium 1 4 

Cynanchum 1 4 Monsonia 1 4 

Launaea 2 8 Neurada 1 4 

Aster 1 4 Cistanche 1 4 

Moltkiopsis 1 4 Limoniastrum 1 4 

Ogastemma 1 4 Randonia 1 4 

Oudneya 1 4 Tamarix 1 4 

Polycarpaea 1 4 Zygophyllum 1 4 

Cornulaca 1 4 Fagonia 1 4 
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 La lecture du tableau N° 04 montre que l’ensemble des genres inventoriés sont 

représentés par une seule espèce à l’exception du genre Launaea qui est regroupe 2 espèces soit 

un taux de contribution de 8%. 

 Bahri (2016) rapporte que le genre "Launaea" est représenté par 03 espèces avec un taux 

10% les autres genres sont représentés par une seule espèce,soit un taux de 3.33% pour chacun. 

 

II.2. Analyse bioécologique de la flore totale 

 Dans cette analyse, on s’intéresse aux types biologiques et chorotypes représentés dans la 

flore totale. Pour ce on a fait une synthèse sur les types biologiques et les chorotypes. 

II.2.1. Définitions et généralités sur les types biologiques et les chorotypes : 

 La classification que nous avons adopté pour les types biologiquesest celle de Raunkiaer 

(1934), elle est basée sur la position des bourgeons de rénovation, cetteclassification peut 

s’ajuster en fonction des caractéristiques locales de l’environnement. Ainsi, dans les régions 

arides où le facteur limitant est l’absence d’eauconjugué avec des températures très élevées 

(Boughani et al. 2013). 

 La classification de Raunkiaer (1934) est la plus utilisée carelle permet de mieux cerner 

les stratégies d’adaptation de la flore dans son ensemble aux conditions de milieux et plus 

particulièrement aux conditions climatiques (Daget, 1980). Selon cette classification, 05 types 

biologiques sont identifiés : les thérophytes, les hémicryptophytes, les géophytes, les 

chaméphytes et les phanérophytes.  

Les définitions de ces types selon Rauniaer (1934) : a)-Les Thérophytessontdites les plantes 

annuelles ou les plantes de la bonne saison, dont le développement s’accomplit en une seule 

saison favorable etquinepassent la mauvaise saison qu’à l’état de graine.b) -Les 

Hémicryptophytessont les plantes dont les bourgeons persistants se trouvent à fleur de sol où ils 

sont protégés par la couche de terre environnante et par les particules végétales mortes qui la 

couvrent. Les pousses aériennes des hémicryptophytes ne vivent que pendant une seule période 

végétative, elles produisent des feuilles et des fleurs, ensuite ellesmeurent en automne jusqu’à la 

surface du sol où sont situés leur bourgeons persistants.c)- Les Géophytes ont les bourgeons 

persistants se trouvent dans le sol à une distance déterminée de la surface du sol, on distingue les 

géophytes à bulbes et les géophytes à rhizomes. 

d)- Les Chaméphytesont les bourgeons localisés au-dessus du sol mais à une hauteur inférieure à 

25 cm. e)-Les Phanérophytes se caractérisent par les bourgeons qui se trouvent à plus de 25 cm 

de la surface du sol. 
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Le concept de chorotypeest utilisé pour définir les groupesd'unités systématiques (taxon) 

avec des distributions similaires, (Passlacqua,2015 ; Fattorini, 2016). 

Plusieurs significations ont été développées par différents auteurs, on cite celle de Wangernin 

(1932) qui rapporte que le chorotype représente la répartition régionale de l’espèce, 

pourDzwonko et Komas (1978) il représente le type de distribution, …etc. 

D’une manière générale plusieurs auteurs, le chorotype est utilisé pour caractériser la 

distribution des taxons (Birks, 1987 ; Mclaughlin, 1994 ; Ojeda et al., 1995 ; Zunino et Zullini, 

1995 ;Housdore, 2002 ; Ferrer-Castan et Vetaas, 2003, Finnie et al., 2007 ; Pignatti, 1982). 

 

II.2.2. Analyse de la flore totale en fonction des types biologiques : 

 La notion detypes biologiques exprime l’adaptation des plantes à la mauvaise saison et le 

degré de la protection dont jouissent les bourgeons persistants (RAUNKAER, 1905). 

L’analyse de la flore recensée dans la bande verte de bordure de route en fonction des 

types biologiques montre la présence de 08 types biologiques dont 06 strictes et 02 mixtes 

(peuvent avoir deux ou plus stratégies de conservation dans les conditions défavorables). La 

contribution de chaque type est représentée dans la figure N° 08. 

 

 

Fig. N° 08 : Contribution des types biologiques dans la flore totale 

 L'étude des spectres biologiques (fig. N°08)montre que la flore recensée dans notre 

zone d’étude est à dominance Chaméphytes avec taux de 40%, suivi par les thérophytes (06 espèces 

soit un taux de 22%), hémicryptophytes (03 espèces, 12%), phanérophytes (02 espèces, 8%), 
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géophytes (01 espèces, 4%), hémicryptophytes-parasites et chaméphytes/hémicryptophytes (01 

espèce, 4%). 

Nos résultats sensiblement comparables à ceux de Bahri (2016), qui rapporte l’existence de 

06 types biologiques avec une bonne contribution des thérophytes (47%), des chaméphytes (22%) 

et des hémicryptophytes (16%). 

Les travaux de Chehma (2005) dans les zones naturelles (parcours) de la région de Ouargla, 

signalent aussi que les types biologiques prédominantes sont les Thérophytes avec un taux de 

40,36% de la flore totale, 26,6% pour les chaméphytes et les Hémicryptophytes avec 16,51%. 

 Dans les agroécosystèmes de la région de Ouargla, Eddoud et al. (2018) rapportent que les 

types les plus contributifs sont les thérophytes (71%), hémicryptophytes (12%) et les chaméphytes 

(9%). 

 

II.2.3. Analyse de la flore totale en fonction des chorotypes  

La notion de chorotype indique un groupe d’espèces avec une distribution semblable : c’est 

la répartition géographique des espèces vivantes (Passalacqua, 2015). 

 La flore inventoriée dans la bande verte des bordures de route compte 10 chorotypes avec de 

contributions différentes (Fig. N°09). 

 

 

Fig. N° 09 : Contribution des chorotypes dans la flore totale 

 

Les résultats obtenus montrent la répartition de l’ensemble des espèces végétales sur 10 

origines différentes où spectre biologique général avec une prédominance des espèces d’origine 

adventices 
(naturalisée)

4%

American
4%

Endemique Afrique 
du Nord

12%Endemique Algérie 
Tunisie

4%

Irano-Turanian -
Saharo-Arabian

8%

Med - Irano-Turanian
4%Plurireginalbor-trop

4%Saharo-Arabian
44%

Saharo-Arabian -
Sudanian

8%

Sudanian
8%
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Saharo-arabique avec un taux de 44% de la totalité des espèces inventoriées. En deuxième position 

et avec un taux de 12%, les espèces végétales endémiques de (Afrique du nord), suivies par Saharo-

Arabian-Sudanian ;Sudanian et Irano-Turanian-Saharo-Arabian (8%). Enfin le restes des chorotypes 

avec seulement 4%. 

Bahri (2016), rapporte que la répartition de la flore en fonction des origines 

biogéographiques des espèces a permis de recenser 07chorotypes, avec une dominance du type 

Saharien (53.13%) etMéditerrané (25%). 

Selon Chehma (2005), la flore des parcours (milieux naturels) de la région de Ouargla, 

compte 12 chorotypes différentes : Soudanien-Saharo arabique ; Endémique Afrique du nord ; 

Irano Touranien-Saharo Arabique, Saharo Méditerranéen ; Méditerranéen–Saharo-Arabique ; 

Irano-Touranien ;Méditerranéen ;Méditerrano-Irano Touranien ; Saharo Arabique-soudanien et 

pluri-régionales-tropicales. 

Les travaux de Eddoud et al. (2018), montrent que la flore des agroécosystèmes de la 

région de Ouargla compte 07 chorotypes différents avec une forte contribution des pluri-origines 

(origine complexe), les méditerranéens et les saharo-arabian. 

 

  



II.4Analyse temporelle de la flore  

 Dans cette partie, on se propose de faire une contribution à une analyse temporelle de 

l’évolution de la flore des bandes vertes des bordures de routes au niveau de l’axe routier reliant 

Ouargla au branchement de H’djira. 

 Pour ce, on a repris les résultats de l’étude de Bahri en 2016 réalisée dans la même zone 

que la nôtre. 

II.4.1.Analyse comparée de liste des espèces inventoriées 

 L’ensemble des relevées réalisés par Bahri (2016) et nous même en 2020 ont permis de 

dresser la liste de présence-absence des espèces en fonction des deux années de suivi. (Tableau 

N° 05) 

 

Tableau N°05 : Présence/Absence des espèces végétales dans la bande verte pour les années 2016 et 

2020 

Espèces 2015/2016 2019/2020 

Agathophora alopecuroides (Delile)Fenzl ex Bunge - + 

Aizoon hispanicum L. + - 

Anacyclus clavatus (Desf.) Pers. + - 

Androcymbium punctatum  (Schltdl.) Baker + + 

Aster squamatus (Spreng.) Hieron. - + 

Bassia muricata (L.) Asch. + + 

Centropodia forskalii (Vahl) Cope + + 

Cistanche violacea (Desf.) Hoffmanns & Link - + 

Cornulaca monacantha Delile + + 

Cynanchum acutum L. - + 

Cynodon dactylon (L.) Pers. - + 

Cyperus rotundus L. + - 

Erodium glaucophyllum (L.) L'Her. + + 

Fagonia glutinosa Delile + + 

Helianthemum lippii (L.) Dum.Cours. + + 

Launaea capitata (Spreng.) Dandy + + 

Launaea nudicaulis (L.) Hook.f. + + 

Launaea resedifolia (L.) Kuntze + - 

Lavatera cretica L. + - 

Limoniastrum guyonianum var. ouarglense (Pomel) Batt. - + 

Lolium multiflorum Lam. + - 

Moltkiopsis ciliata (Forssk.) I.M.Johnst. + + 

Monsonia heliotropioides (Cav.) Boiss. + + 

Neurada procumbens L. + + 

Ogastemma pusillum (Coss. & Durand ex Bonnet & Barratte) 

Brummitt + + 



19 
 

Oudneya africana auct. + + 

Oxalis pes-caprae L. + - 

Pennisetum purpureum Schumach. - + 

Parapholis incurva (L.) C.E.Hubb. + - 

Phragmites australis (Cav.) Trin. ex Steud. + - 

Plantago ciliata Desf. + - 

Polycarpaea robbairea (Kuntze) Greuter & Burdet - + 

Polypogon monspeliensis (L.) Desf. + - 

Pulicaria crispa (Forssl.) Benth. ex Oliv. + - 

Randonia africana Coss. + + 

Stipagrostis plumosa (L.) Munro ex T.Andersson + - 

Tamarix sp - + 

Zygophyllum album L f. + + 

 

 La lecture du tableau n°05 montre que 16 espèces végétales soit un taux de 42,10% de la 

flore totale des deux relevées, sont présentes sur les deux inventaires, donc depuis 04 années 

(2016 à 2020). 

On remarque d’une part que 13 espèces inventoriées en 2016 (soit un taux de 34,21%) ont 

disparu dans les inventaires de 2020. D’autre part, 09 espèces étaient absentes dans les 

inventaires de 2016 et sont présentes dans ceux de 2020. 

 En comparant les deux années d’inventaire floristique, on assiste à un enrichissement 

floristique (apparition de nouvelles espèces) d’une part et un appauvrissement de l’autre part 

(disparition d’espèces). Cela est probablement dû aux conditions de délaissement observées 

actuellement : absence d’arrosage, d’entretien, …etc. 

II.4.2.Analyse comparée en fonction des classes botanique 

 Deux classes botaniques sont représentées dans la flore inventoriée durant les deux 

études, leurs contributions diffèrent d’une étude à une autre. (Fig. N°10) 

 



20 
 

Fig. N°10 :Contribution des classes botaniques 

 On remarque que pour les deux années d’étude, que les dicotylédones sont toujours plus 

contributives que les monocotylédones. 

II.4.3.Analyse comparée en fonction des familles botanique 

 La flore inventoriée durant les deux études montre que 21 familles sont représentées avec 

des contributions différentes. (Fig. N°11) 

 

 

Fig. N° 11 : Contribution des familles botaniques 

 

 Une première lecture montre qu’il existe : 

- Douze familles communes pour les deux années d’étude qui sont :  Asteraceae, 

Boraginaceae, Brassicaceae, Caryopyllaceae, Chenopodiaceae, Cistaceae, 

Colchicaceae, Geraniaceae, Neuradaceae, Poaceae, Resedaceae et  Zygophyllaceae. 

- Quatre familles disparues après 4 années : Aizonaceae, Cyperaceae, Plantaginaceae et 

Oxalidaceae. 

- Quatre autres qui sont apparues après 4années : Asclepiadaceae, Orobonchaceae, 

Plumbaginaceae et Tamaricaceae. 

Donc au même titre que les espèces, on assiste à un phénomène d’enrichissement-

appauvrissement au niveau de notre bande verte de bordure de route. 
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 L’analyse en fonction du nombre d’espèce pour les familles communes, montre que les 

contributions différent (Tableau N°06)  

Tableau N°06 : Evolution du nombre d’espèces pour les familles communes 

Familles 

communes 

Nombre d'espèces 
Evolution 

2015/2016 2019/2020 

Asteraceae 5 3 -2 

Boraginaceae 2 2 0 

Brassicaceae 1 1 0 

Caryophyllaceae 1 1 0 

Chenopodiaceae 2 3 1 

Cistaceae 1 1 0 

Colchicaceae 1 1 0 

Geraniaceae 2 2 0 

Neuradaceae 1 1 0 

Poaceae 6 3 -3 

Resedaceae 1 1 0 

Zygophyllaceae 2 2 0 

 

 On remarque que les Asteraceae et les Poaceae sont les deux familles concernées par la 

réduction du nombre d’espèce. Alors qu’une seule famille (Chenopodiaceae) montre une 

augmentation du nombre d’espèce.  

II.4.4.Analyse comparée en fonction des types biologiques : 

 Les deux périodes d’inventaires floristiques ont permis de recenser 08 types biologiques 

avec des contributions différentes (Fig. N°12) 

 

Fig. N°12 : Contribution des types biologiques pour les deux périodes (2016 , 2020)  
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 L’analyse comparée des types biologiques en fonction de la période d’étude montre que 

sur les huit types biologiques rencontrés six sont commun pour les deux périodes et deux 

(Phanérophytes et Hémicryptophytes-parasite) sont apparus seulement pour la période de 2020. 

 La figure n°12 montre aussi qu’on assiste à des régressions et augmentation du nombre 

d’espèce pour les types biologiques communs, d’une période à une autre. (Tableau N°07) 

Tableau N°07 :Evolution du nombre d’espèces en fonction des périodes pour les types biologiques 

communs. 

Types Biologiques 2015/2016 2019/2020 Evolution 

Chaméphytes 8 10 2 

Chaméphytes, Hémicryptophytes  1 1 0 

Géophytes 3 1 -2 

Géophytes, Hémicryptophytes 1 1 0 

Hémicryptophytes 4 3 -1 

Hémicryptophytes, parasite 0 1 1 

Phanérophytes 0 2 2 

Thérophytes 12 6 -6 

 

 En effet, On note une réduction de 50% des thérophytes, 66,66% des géophytes et de 

25% des hémicryptophytes en comparant les deux périodes 2016 et 2020,  

 On note aussi une augmentation de 25% des chaméphytes, et une apparition de deux 

nouveaux types biologiques : les Hémicryptophytes-parasites et les Phanérophytes représenté 

chacun par 1 et 2 espèces respectivement. 

 

II.4.5.Analyse comparée en fonction des chorotypes: 

 Pour les deux périodes d’études, on a recensé en totalité 13 chorotype différents, dont 

leurs contributions différentes d’une période à l’autre. (Fig. N° :13) 
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Fig. N°13 : Contribution des différents chorotypes pour les deux périodes (2016 – 2020) 

 La lecture de la figure n°13, montre que pour les deux périodes on compte 11 chorotypes 

différent avec une disparition des Med - Irano-Turanian - Saharo-Arabian, Mediteranean et 

Subtropical –Tropical de la période 2016 à 2020 d’une part. D’autre part on note l’apparition des 

adventices (naturalisée), des Americans et des Endémiques Algérie-Tunisie. 

 Concernant les chorotypes communs, on remarque une évolution régressive et/ou 

progressive du nombre d’espèces (Tableau n° 08). 

Tableau N°08 : Evolution du nombre d’espèces en fonction des périodes pour les chorotypes communs. 

Chorotypes 2015/2016 2019/2020 Evolution 

Saharo-Arabian 11 11 0 

adventices (naturalisée) 0 1 1 

American 0 1 1 

Endemique Afrique du Nord 3 3 0 

Endemique Algérie Tunisie 0 1 1 

Irano-Turanian - Saharo-Arabian 3 2 -1 

Med - Irano-Turanian 1 1 0 

Med - Irano-Turanian - Saharo-Arabian 1 0 -1 

Mediteranean 4 0 -4 

Plurireginalbor-trop 2 1 -1 

Saharo-Arabian – Sudanian 2 2 0 

Subtropical -Tropical 1 0 -1 

Sudanian 1 2 1 

 

0 2 4 6 8 10 12

Saharo-Arabian

adventices (naturalisée)

American

Endemique Afrique du Nord

Endemique Algérie Tunisie

Irano-Turanian - Saharo-Arabian

Med - Irano-Turanian

Med - Irano-Turanian - Saharo-Arabian

Mediteranean

Plurireginalbor-trop

Saharo-Arabian - Sudanian

Subtropical -Tropical

Sudanian

2019/2020 2015/2016



24 
 

 En effet, on assiste à une réduction de 33,33% desIrano-Turanian - Saharo-Arabian, et de 

50% des Plurireginalbor-trop. Une augmentation du nombre d’espèces de 100% est aussi 

remarquée pour les Sudanian. 
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II.5. Discussion : 

 Avant d’entamer la discussion proprement dite, il est très important de retracer 

l’historique de la bande verte de bordure de route qui a fait l’objet de cette étude et ses 

conditions d’entretiens. 

Le projet de réalisation d’une bande verte sur 162 Km est considéré comme l’un des plus 

importants projets dont a bénéficié la wilaya de Ouargla, au regard de son impact attendu sur les 

plans écologiques, économiques et sociales.  

Sur le plan économique, il contribue à la préservation et l’extension du patrimoine phoenicicole, 

aussi augmenté la production des dattes et ses dérivés. 

Sur le plan social et sécurité des routes : Offrir des espaces verts et de repos pour les utilisateurs 

de cet axe routier ; Création d’emplois permanent et temporaire, … 

Sur le plan écologique, il permettra de protéger RN3, dans son tronçon Ouargla-Touggourt (117 

km) de l’avancée des sables, de fixer les dunes de sables et de protéger le patrimoine camelin, 

des accidents de la route. 

Ce projet, d’un coût de 1,9 milliard DA sur le budget de wilaya, était pris en charge par la 

conservation des forêts de la wilaya. La réalisation a enregistré une forte participation des 

travaux publics, des domaines de l'agriculture et des ressources en eau ainsi les éléments de 

l’armée nationale populaire (ANP), de la gendarmerie nationale (GN), de la sûreté nationale, des 

douanes, de la protection civile et de la société civile, les associations.  

Le projet portera sur la plantation, de part et d'autre de l'axe routier ciblé, de plusieurs rangés 

d'arbres totalisant 58500 oliviers et 14625 palmiers, ainsi que la réalisation de 14 forages, et 108 

bassins d'irrigation, 117 Km de clôture. 

La plantation (mise en culture) des palmiers et des oliviers s’est opérée durant l’année 2013, il 

est à noter que lors de la plantation des apports de fumiers (bovin et ovin) et d’engrais chimiques 

(NPK). De même, l’arrosage est assuré par un réseau d’irrigation localisée opérationnel. 

Depuis la mise en place des cultures jusqu’à l’heure actuelle, on peut définir trois périodes 

d’entretien et de suivi : 

 1
ère

 période (2013-2014) : couvrant deux années, elle est caractérisée par un bon 

entretien des plantations (se limitant à un arrosage régulier et fertilisation chimique). 

 2
ème

 période (2015-2017) : couvent environ 2années, elle se caractérise par un 

entretien moyen des plantations (arrosage seulement et non régulier). Notant à cette 
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période que le réseau d’irrigation devient défectueux (trop de fuites du 

essentiellement à la détérioration du matériel : tuyaux, buses, vannes, …etc.) 

 3
ème

 période (2018 à l’heure actuelle) : se caractérisant par un délaissement presque 

total dans certains tronçons à total pour d’autre (pas d’entretien). 

 

Ainsi et en fonction des périodes définies précédemment, les deux études utilisées dans 

cette analyse temporelle (analyse comparée et non cinétique) se positionnent dans la 2
ème

 et 

troisième période. 

Sur le plan floristique, les périodes (2
ème

 et 3
ème

) comptabilisent un totale de 37 espèces 

végétales dont 29 espèces sont rencontrées durant la 2
ème

 période et 25 pour la 3
ème

. 

 

Les espèces rencontrées durant la 2
ème

 période et disparues dans la 3
ème

 période sont 

consignées dans le tableau qui suit : 

Tableau N°9 : Liste des espèces présentes seulement durant la 2
ème

 période 

Espèces Types Biologiques Chorotypes 

Aizoon hispanicum L. Thérophyte Saharo-Arabian 

Anacyclus clavatus (Desf.) Pers. Thérophyte Mediteranean 

Androcymbium punctatum Sch Géophyte Endemique Afrique du Nord 

Cyperus rotundus L. Géophyte Subtropical -Tropical 

Launaea resedifolia (L.) Kuntze Hémicryptophyte Mediterranean 

Lavatera cretica L. Thérophyte Mediterranean 

Lolium multiflorum Lam. Thérophyte Mediterranean 

Oxalis pes-caprae L. Géophyte Plurireginalbor-trop 

Parapholis incurva (L.) C.E.Hubb. Thérophyte Med - Irano-Turanian 

Phragmites australis (Cav.) Trin. ex Steud. Géophyte, Hémicryptophyte Plurireginalbor-trop 

Plantago ciliata Desf. Thérophyte Saharo-Arabian 

Polypogon monspeliensis (L.) Desf. Thérophyte Med - Irano-Turanian - Saharo-Arabian 

Pulicaria crispa (Forssl.) Benth. ex Oliv. Chaméphytes Saharo-Arabian - Sudanian 

Stipagrostis plumosa (L.) Munro ex T.Andersson Hémicryptophyte Irano-Turanian - Saharo-Arabian 

 

Le tableau n°9 montre que 14 espèces sont rencontrées durant la 2
ème

période et absentes 

pour la 3
ème

 période. Elles sont à dominance thérophytes (contribution de 50% soit sept espèces) 

et méditerranéennes (contribution de 35,71% soit cinq espèces). 

La disparition de ces espèces s’explique par les conditions qui règnent durant la troisième 

période : absence totale de l’irrigation essentiellement. En effet : 

Aizoon hispanicum est une plante qui pousse dans les sols sablonneux, humides et non 

salés à légèrement salés, ce qui explique sa présence dans les oasis et leurs proximités 

dans les zones arides. De même, plusieurs auteurs signalent sa présence dans les 
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agroécosystèmes irrigués. (El-Ghani et al., 2003 ; Al-Rowaily et al.2012 ; Salman, 

2015 ; . Ahmed K amal El-din Osman et al. 2019). 

 

- Anacyclus clavatus est une espèce qui est souvent rencontrée dans les agroécosystèmes 

irrigués et rarement dans les milieux urbains (Pottier Alapetite, 1981 ; Le Floc’h; 

1983 ; Gonzalez-Bernaldez, 1991 ;  Dana et al., 2002 ; Bochet et Garcia-Fayo, 2004 ; 

El Mouden, 2006 ; Tormo et al., 2008 ; Dobignard, 2009 ; Bochet et al.2010 ; Afonso 

et al., 2014 ;Aouadj et al., 2020 )  

 

- Androcymbium punctatum rencontrée dans les sols sablonneux et proximité des oasis. 

Le maintien et la propagation de cette espèce est strictement lié à une bonne humidité 

du sol. (Burollet, 1923 ; MONOD, 1971 ; Pedrola-Monfort et Caujape-Castells, 1998 ; 

Volpato et Puri, 2014 ;  Carta et al., 2017 ;  Del Arco Aguilar et Rodríguez Delgado, 

2018) 

 

- Cyperus rotundus : Une géophyte considérée comme une mauvaise herbe très nuisible 

dans agroécosystèmes sahariens (Eddoud et al., 2018). Sa présence dans ces milieux et 

même dans les milieux urbains est conditionnée par une bonne humidité du sol. 

(Tripathi, 1977 ; Mercado, 1979  ; Saraswat, 1980 ; Bendixen et Nandihall, 1987 ; 

Keeley, 1987 ; Mooney et Drake, 1987 ; Stoller et Sweet, 1987 ; Bhager et al., 1999 ; 

Raju et Nageswara Reddy, 1999 ;  LIU et al. , 2008 ; Murugan et  Kathiresan, 2010 ) 

 

- Lolium multiflorum : signalée comme mauvaise herbes dans les agrosystèmes sahariens 

et particulièrement les agroécosystèmes céréaliers sahariens (Eddoud et al., 2018 ). 

Plusieurs auteurs ont signalés l’association de cette espèce avec les cultures irriguées et 

fertilisées (engrais azotés) surtout les cultures céréalières (Blackman et Black , 1959 ; 

McKell et Duncan, 1969 ; Rouquette et al., 1997 ; Keeley, 2004 ) 

 

- Oxalis pes-caprea : Espèce strictement associée aux agroécosystèmes dans les milieux 

sahariens (Eddoud et al., 2018). Considérée comme une espèce invasive surtout dans 

les milieux agricoles et les espaces verts (milieux urbains), elle est toujours rencontrée 

dans les sols humides (Chawdhry et Sagar, 1974 ; Lane, 1984 ; Usher et al., 1988 ; 

Gimeno et al., 2006 ; Sala et al., 2006 ; Vila et al., 2006 ; Castro et al., 2016 ;  
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- Parapholis incurva : Espèce souvent signalée dans les milieux sableux à sol humide. 

(Chambel, n.d. ; Williams, 1969 ; Akeroyd, 1984 ; Callataÿ et Sabraw, 1994 ; 

Maccherini et al., 1996 ; Callataÿ et Pennings, 2000 ; Saintilan, 2009 ; Brullo et al., 

2020 ;  

 

- Phragmites australis : Espèces très nuisible en milieu agricole, particulièrement dans 

les agrosystèmes sahariens où on la trouve pratiquement au niveau de toutes les 

cultures. Sa nuisibilité agronomique est plus intense en palmeraies (Eddoud et al.2018).  

Espèces qui résiste à la salinité du sol mais montre une certaine sensibilité à la 

secheresse. En effet, l’une des conditions édaphiques les plus favorables pour 

développement est la forte humidité du sol. (Van der Putten, 1995 ; Serag, 1996 ; 

Chambers et al., 1999 ; Weis, 2003 ; Maheu-Giroux, et de Blois, 2006 ; Poulin et al., 

2010 ; Kettenring et al., 2011 ; Price et al., 2013 ; Guan et al., 2016 ;  

 

- Plantago ciliata : Plante des milieux désertiques (saharienne). Considérée comme 

thermophiles, elle est pratiquement présente dans toutes les zones arides (Halwagy et 

al., 1982 ; SALAMA et al., 2013, Mashaly et al., 2019). Les précipitations sont 

généralement l’élément déclencheur de la germination et de la levée de cette annuelle à 

cycle biologique relativement court (Brown et Schoknecht, 2001; El-Sheikh et al., 

2010).   ; Ghazali et al., 2013 ; Lal Badshah, et Sher, 2013 ; Ishtiaq Hussain et 

PERVEEN, 2015 ; Serarano, 2015 ; Bhatt et al., 2016 ; Mashaly et al., 2019 ;  

 

- Polypogon monspeliensis : Signalée dans les agroécosystèmes sahariens (Eddoud et al., 

2018), elle est aussi rencontrée dans les agroécosystèmes irriguées et urbain (espaces 

verts) où elle trouve les conditions les plus favorable à son développement (humidité 

du sol et fertilisation)  (Callaway et Zedler, 1998 ; Bouzillé et al.,  2001 ;  Rodríguez-

Rojo  et al., 2001 ;Callaway et al., 2003 ;  Gelbard et Harrison, 2003 ; Callaway et 

Zedler, 2004 ; Brown et al., 2008 ; ALTAY et OZTURK, 2012 ; El-Saied et al., 2015).  

 

- Pulicaria crispa : espèce typique des milieux arides (sahariens), elle est rencontrée 

essentiellement dans les dépressions (nebkha), lit d’oued et les dépressions de bordure 

de route (Fayed A. and Mohamed, 1991 ; Springuel et al., 1991 ; Pulford et al., 1992 ; 

Fossati et al., 1999; Springuel et al., 1999 ;  Mousa, 2000 ; El-Sheikh, 2003 ; El-

Sharkaw et al., 2008 ; El-Sharkawi et al., 2008 ; Salama et El-Naggar, 2008 ;  2012 ; 
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Krishna et al., 2014 ;  Sheded, 2008 ; Ali et al., 2020 ;). En Egypte, El-Sheikh (2005) 

rapporte que c’est une espèce de succession après une activité agricole. 

 

- Stipagrostis plumosa : Espèce psammophile, se rencontre essentiellement dans les 

terrains sablonneux. Les précipitations sont le facteur déterminant dans la germination 

et le maintien des touffes de cette hémicryptophyte. (Schulz et Whitney, 1986 ; 

Batanouny, 1987 ;  EI-Ghareeb et Shabana, 1989 ; Al‐ Homaid et al., 1990 ; Sakri et 

al., 1990 ; Oatham et al., 1995 ; El-Bana et al., 2002 ; Shakeri et Fazaeli, 2004 ; Edgell, 

2006 ; Qureshi et Raza Bhatti, 2007 ; QURESHI R. et BHATTI, 2008 ; El-Bana et Al-

Mathnani, 2009 ; Bagheri et al., 2011 ; Tatian et al., 2011 ; Mahsa and Afsharzadeh, 

2016 ; Bhatt et Santo, 2018  ). 

 

De même qu’on a noté la disparition (absence) d’espèces végétales lors de nos inventaires 

durant la 3
ème

 période, on a aussi recensé l’apparition de nouvelles espèces pour cette période. Le 

tableau n° regroupe l’ensemble de ces espèces. 

Tableau N° 10 : Liste des espèces présentes seulement durant la 3
ème

 période 

Espèces Types Biologiques Chorotypes 

Agathophora alopecuroides (Delile)Fenzl ex Bunge Chaméphytes Saharo-Arabian 

Cistanche violacea (Desf.) Hoffmanns & Link Hémicryptophyte, parasite Saharo-Arabian 

Cynanchum acutum L. Phanérophytes Med - Irano-Turanian 

Cynodon dactylon (L.) Pers. Géophyte, Hémicryptophyte  Plurireginalbor-trop 

Limoniastrum guyonianum var. ouarglense (Pomel) Batt. Chaméphytes Endemique Algérie Tunisie 

Pennisetum purpureum Schumach. Hémicryptophyte adventices (naturalisée) 

Polycarpaea robbairea (Kuntze) Greuter & Burdet Chaméphytes Saharo-Arabian - Sudanian 

Tamarix sp. Phanérophytes Sudanian 

 

La lecture du tableau n°10   montre que ces espèces appartiennent aux types biologiques 

Chaméphytes, Hémicryptophytes, Phanérophytes et Géophytes à des effectifs sensiblement 

proches. Mais ce qui est particulièrement remarquable est la dominance du chorotype Saharien. 

En effet, sur les 08 espèces 05 appartiennent au grand domaine saharien. Ceci s’explique 

probablement le retour des espèces spontanées sahariennes après arrêt de l’apport d’eau qui a 

contribué à la disparition d’espèces méditerranéennes fortement concurrentielles (mauvaises 

herbes) généralement associées aux agroécosystèmes d’une part ; Et de la présence d’une banque 

de graines de ces plantes spontanées au niveau du sol d’autre part. 
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- Agathophora alopecuroide : Une chaméphyte bien adaptée aux conditions désertiques 

particulièrement celles édaphiques : sol particulaire, pauvres en éléments nutritifs, très 

faible humidité, …etc. (Davis, 1953 ; Burtt et Lewis, 1954 ; Freitag, 1989 ; Moustafa et 

Kamel, 1995 ; Boulos, 1992 ; Ayyad et al., 2000 ; Le Houérou , 2001 ;  Loutfy, 2002 ; 

Abd El-Ghani et El-Sawaf, 2005 ; Abd El-Wahab et al., 2006 ; EL-BANA, 2006 ; 

Ghazanfar et al., 2014 ; Abd El-Ghani et al., 2017). 

- Cistanche violacea : Espèce parasite obligatoire des racines de Chenopodiaceae et 

Zygophyllaceae en particulier. BOUQUET (1921) signale que cette espèce parasite le 

plus souvent Zygophyllum cornutum ou Limoniastrum guyonianum.  Ainsi, la présence 

de cette espèce s’explique probablement par la présence de L.guyonianum. (VANDEN 

BERGHEN, 1977 ; Reuter, 1986 ; Foley M. J. Y., 2004 ; El-Husseini et al., 2007 ; 

Mossallam Hosny et al., 2009 ; Mohammad, 2013 ; Cuccuini et al., 2016 ; Mahklouf, 

2019 )  

 

- Cynanchum acutum : Plante vivace volubile appartenant au grand domaine 

méditerranéen. Signalée dans la liste rouge en France, elle est par contre invasive et 

envahissante dans le Sud de la méditerranée et Sud de la Russie (Abu Ziada et al., 

2006 ; Zhemchuzhina et al., 2012 ; Eddoud et al., 2018 ; Mashaly Ibrahim et al., 2019).  

Plusieurs rapportent que C.acutum est une espèce qui préfère les sols sableux (Abu 

Ziada et al., 2006 ; Mashaly et al., 2011 ; Nemat et al., 2012). Elle résiste à la salinité 

et la forte humidité du sol d’où son aspect envahissant dans les agroécosystèmes 

(Mirvakili et al., 2010 ; El-Katony et al., 2017).  

C.acutum est une espèce qui s’adapte aux conditions de milieux les plus défavorables, 

ce qui explique sa forte nuisibilité dans les agroécosystèmes d’une part et sa présence 

même dans les agroécosystèmes abandonnés d’autre part (Pahlevani et al., 2007 ; 

Sadri et al., 2010 ; Mashaly et al., 2011 ; Nemat Alla et al., 2012 ; Golzardi et al., 

2015 ; Nejadgharebaghi et al., 2001) 

 

- Cynodon dactylon : fréquente dans tous les agroécosystèmes, préfère les sols meubles 

(sablonneux), légèrement humide à sec, à pH neutre à basique. Elle se rencontre dans 

sols moyennement fertiles à pauvres et pratiquement à tous les niveaux de salinité 

(halotolérante). C’est une espèce thermophile et préfère les milieux ouverts (exposé à 

la lumière). (Youngner, 1959 ; Ramakrishnan et Singh, 1966 ;.Edwards, 
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1967 ; Jackson, 1985 ; Dong et De Kroon, 1994 ; Janecke et al., 2003 ; Hameed et 

Ashraf, 2008 ; Heshmati et Pessarakli, 2011 ; Singh et al., 2013 ; )  

Plusieurs études ont signalé que C.dactylon est une espèce très envahissante surtout 

dans les agroécosystèmes où elle est considérée comme très nuisible (Saraswat, 1980 ; 

Keeley et  Thullen, 1993 ; Mashaly et al., 2011 ; El-Sheikh, 2013 ; Biswas et al., 2015 ) 

et même dans les milieux urbains et bordures de routes (Furness, 1981 ; Sheikh Saeed 

et al., 2009 ; Xu et Chena, 2012 ; ). 

 

- Limoniastrum guyonianum : Parfaitement adaptée aux sols salés, cette espèce 

endémique du Sahara se rencontre le plus souvent les pourtours des chotts, dans les 

parcours camelin et même dans les dépressions de bordures de routes (Zaafouri. et 

Chaïeb, 1999 ; Le Houérou, 2001 ; Öztürk et al., 2011 ;  Halis et al., 2012 ; Rebbas et 

Bounar, 2014 ; Chafi  et al., 2017 ; Gamoun et al., 2018 ; ). La présence de cette espèce 

s’explique probablement par les fuites d’eau (réseau d’irrigation défectueux qui a 

permis la formation des flaques d’eau et après arrêt des arrosages suivi de l’évaporation 

de l’eau, le sol est devenu salin : conditions édaphiques favorables à l’installation de 

l’espèce). En effet plusieurs auteurs rapportent que la présence de cette espèce est 

directement liée à la salinité du sol (Grigore et OMA, 2016 ; Chafi  et al., 2017 ; Abd 

El-Maboud et Abd Elbar, 2020   

 

- Pennisetum purpureum : Espèce souvent considérée comme mauvaises herbes dans les 

agroécosystèmes (Fujisaka et al., 1994 ; Johnson et Kent, 2002 ; Upadhyaya et al., 

2017  ), elle se retrouve aussi dans les milieux naturels comme les forêts, les prairies, 

les bordures de routes, les zones arides, …etc. (Le Colonel Paris, 1871 ; Laumontet 

Gueit, 1952 ; Lemgharbi et al., 2016 ; Rahal-Bouziane et Semiani, 2016 ). 

P. purpureum préfère les habitats tropicaux humides à des altitudes allant du niveau de 

la mer à 2000 mètres (Francis, 1992; FAO, 2013).Son système racinaire profond lui 

permet de survivre en période de sécheresse et il tolère les zones avec des 

précipitations annuelles de 200 à 4000 mm (Duke, 1983). Il est bien adapté pour 

pousser sur une large gamme de types de sols, des sols argileux mal drainés aux sols 

sableux excessivement drainés avec un pH compris entre 4,5 et 8,2, mais il pousse 

mieux dans les sols riches et bien drainés (Duke, 1983 ; FAO, 2013;). Les 

températures pour une croissance optimale doivent être comprises entre 25 ° C et 40 ° 

C, et il y a peu de croissance en dessous d'environ 15 ° C (FAO, 2013). Il ne tolère pas 
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beaucoup de gel. Il récupère bien après un incendie ou abandon de culture, et peut 

dominer les communautés végétales de succession (Tropical Forages, 2013). P. 

purpureum a la capacité de croître dans des zones complètement ouvertes et 

ensoleillées vers des zones partiellement ombragées, mais ne survit pas sous un 

couvert forestier fermé (Francis, 1992; FAO, 2013). 

P.purpureum est aussi utilisée comme espèce de réhabilitation des mines et des 

carrières abandonnés (Xia, 2004 ; ). De même, elle est aussi utilisée dans la 

restauration des pâturages dégradés (Kabi and Bareeba , 2007 ; Gezahagn et al., 

2017) 

  

 

- Polycarpaea robbairea : Chaméphyte thermophile des régions désertiques, elle préfère 

les sols sablonneux (Kassas Imam, 1954 ; Carvalhoet Gillet, 1960 ; Greuter et Raus, 

1982 ; Ali e al., 1997 ; Leonard, 1999 ; Ali et al., 2000 ; Abbadi et El-Sheikh, 2002 ; 

Leonard, 2000 ; El-Ghani et al., 2013 ; SALAMA et al., 2014 ; Moawed, 2016 ; Al-

Yasi , 2020 ). Elle s’adapte bien au condition d’aridité et réagit très rapidement aux 

plus faibles précipitations (SPRINGUEL et al., 2006 ; Hegazy et al., 2009 ; Mukassabı 

et al., 2012 ; Emad A.Alsherif et al., 2013 ;  Fawzy SALAMA et al., 2016) 

 

- Tamarix sp. : Arbuste parfaitement adapté à l’aridité du désert, on le trouve le long des 

cours d’eau dans tout le Nord de l’Afrique jusqu’en Egypte, dans la corne de l’Afrique, 

au Moyen Orient et dans la péninsule arabique (Shaltout et al.,.1995 ; Gargano, 2018). 

Le genre Tamarix, très répandu en Algérie du bord de la mer au fond du Sahara 

(Battandier, 1907). Les espèces de Tamarix sont bien adaptées aux conditions de forte 

salinité (Waisel, 1960 ; Britton et Johnson, 1987 ; Terrones et al., 2016 ; ).  Elle est 

considérée comme espèce invasive dans le continent américain (Di Tomaso, 1998 ; 

Shafroth et Briggs, 2008). 

 

Après avoir relaté quelques données bioécologiques pour chaque espèce, il ressort que les 

espèces absentes dans nos relevés (2020) par rapport aux relevés de Bahri (2016) sont des 

espèces exigeantes en eau (arrosage), souvent considérées comme mauvaises herbes. Leurs 

présence est probablement liée à l’utilisation de la fumure organique qui est souvent très riche en 
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graines de mauvaises herbes viable (Eddoud et al., 2018). Pour les espèces A.punctatum, 

P.crispa et S.plumosa,, ce sont des espèces qui appartiennent au chorotype Saharien. 

 

La disparition de ces espèces pour la période 2020 s’explique par le délaissement total de 

la bande verte (pas d’arrosage essentiellement). 

 

Concernant les espèces rencontrées seulement pour la période 2020, elles sont à dominance 

chorotype Saharien. Ceci s’explique par le fait que l’arrêt d’arrosage a permis à ces espèces 

adaptées aux conditions sahariennes de recoloniser ce milieu d’une part. D’autre part, l’effet de 

la disparition des espèces adventices qui sont fortement concurrentielles. 

Néanmoins, il est important de marquer l’apparition de quatre espèces (C.acutum, 

C.dactylo, P.purpureum  et Tamarix sp ) qui ont un caractère invasifs et envahissant, dont la 

présence est probablement due l’effet route (introduction accidentelle) ou encore au stock 

semencier du fumier et/ou des motte de terres des plants d’olivier. 

 

  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Conclusion 
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Conclusion 

L’étude floristique de la bande verte de bordure de route (route nationale N° reliant 

Ouargla à Touggourt RN 3) , a permis de recenser  25 espèces végétales appartenant à deux 

classes botaniques, 16 familles et 25 genres. 

Les dicotylédones (21 espèces soit 84% de la flore totale) dominent par rapport aux 

monocotylédones (4 espèces soit seulement 16% de la flore recensée). Les familles les plus 

contributives sont les Amaranthaceae et les Asteraceae avec un taux de 14% ; Suivis des 

Geraniaceae et Boraginaceae avec 9%.  

Cette étude a permis aussi de dénombrer 08 types biologiques dont 06 strictes et 02 mixtes. 

On note la dominance des Chaméphytes avec taux de 40%, suivi par les thérophytes (06 espèces 

soit un taux de 22%), hémicryptophytes (03 espèces, 12%), phanérophytes (02 espèces, 8%), 

géophytes (01 espèces, 4%), hémicryptophytes-parasites et chaméphytes/hémicryptophytes (01 

espèce, 4%). 

Cette flore compte aussi 09 chorotypes différent avec une prédominance des espèces 

d’origine Saharo-arabique (48%), suivies par les endémiques de l’Afrique du nord (13%), les 

Saharo-Arabian-Sudanian et Irano-Turanian-Saharo-Arabian (9%). Enfin les adventices (5%) et 

le restes des chorotypes sont représentés par une seule espèce (4%). 

L’analyse temporelle comparée de cette flore montre que de 2016 à 2020, on assiste une 

disparition d’espèces qui sont considérées comme mauvaises herbes dont l’origine est liée à 

l’utilisation du fumier et/ou les mottes de terre pour la plantation des oliviers (provenance du 

Nord du pays) d’une part ; D’autre part, on remarque une recolonisation du milieu par les 

espèces spontanées sahariennes. On peut parler dans ce cas de retour à l’état initial après 

perturbation mais toute perturbation n’est sans conséquences néfastes. En effet, on a noté 

l’apparition d’espèces qualifiées d’envahissante et/ou invasives dans les relevés de 2020. 

 

Enfin cette étude reste insuffisante pour juger de l’effet conjugué : installation de bande 

verte dans la bordure de route et abandon sur la composition floristique de la flore de bordure de 

route. Un suivi de plusieurs années de suite pourra peut-être ramener plus d’information sur 

l’évolution de cette flore aussi bien sur le plan qualitatif que quantitatif.  
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Annexe 

Planche n°1 : Quelques espèces recensées à la bande verte 
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Résumé 
L’étude menée sur la caractérisation floristique de la bande verte de bordure de route dans la 

région de Ouargla a permis de recenser   25  espèces végétales réparties sur deux classes 

botaniques (Monocotylédones avec16 % et les Dicotylédones avec 84%) et16 familles 

botaniques.  

Les familles les plus contributives sont les Amaranthaceae et les Asteraceae avec un taux de 

14% ; Suivis des Geraniaceae et Boraginaceae avec 9%.  

Cette flore compte 08 types biologiques dont 06 strictes et 02 mixtes dont les trois les plus 

contributifs sont les Chaméphytes avec taux de 40%, suivi par les thérophytes (06 espèces soit 

un taux de 22%) et les hémicryptophytes (03 espèces, 12%). 

Neuf chorotypes sont représentés dont les plus contributifs sont les Saharo-arabique avec un taux 

de 48%, les espèces végétales endémiques de (Afrique du nord) avec un taux de 13%  et les  

Saharo-Arabian-Sudanian et Irano-Turanian-Saharo-Arabian avec un taux de 9% chacun. 

L’analyse temporelle a montré une recolonisation du milieu après abandon par les espèces 

spontanées saharienne mais on note aussi l’installation d’espèces invasives et/ou envahissantes. 

Mots clés : flore, bordure de route, bande verte, perturbations anthropiques. 

 
Summary 
The study carried out on the floristic characterization of the green roadside strip in the Ouargla 
region made it possible to identify25 plant species spread over two botanical classes 
(Monocotyledons with16% and Dicotyledons with84%) and 16 botanical families. 
The most contributing families are the Amaranthaceae and the Asteraceae with a rate of 14%; 
Followed by Geraniaceae and Boraginaceae with 9%. 
This flora has 08 biological types including 06 strict and 02 mixed, of which the three most 
contributing are the Chaméphytes with a rate of 40%, followed by the therophytes (06 species, 
i.e. a rate of 22%) and the hemicryptophytes (03 species, 12% ). 
Nine chorotypes are represented, the most contributing are the Saharo-Arabian with a rate of 
48%, the endemic plant species of (North Africa) with a rate of 13% and the Saharo-Arabian-
Sudanian and Irano-Turanian-Saharo- Arabian with a rate of 9% each. 
Temporal analysis has shown a recolonization of the environment after abandonment by 
spontaneous Saharan species, but we also note the establishment of invasive and / or invasive 
species. 
Keywords: flora, roadside, green strip, anthropogenic disturbances. 

 ملخص

 للشرٌط الأخضر على جانبً الطرٌق فً منطقة ورقلة أتاحت التعرف الخصائص النباتٌةالدراسة التً أجرٌت على 

 هأكثر هذ.عائلة نباتٌة16و (٪48٪ وثنائٌة الفلقة بنسبة16أحادٌة الفلقة بنسبة)نوعا نباتٌا منقسمةالى فئتٌن نباتٌتٌن 25على

 :العائلات مساهمة هً 

 Asteraceae و Amaranthaceaeتلٌها. ٪14 بنسبةBoraginaceae و 9Geraniaceaeبنسبة

 les Chaméphytes,( مختلطًة ، وأكثرها مساهمة ه02ً نقٌة و 06 انواعً بٌولوجًٌةمنها 08تحتوي هذه النباتات على 
40%,les therophytes (06 22انواع بنسبة٪),les Hemicryptophytes(03 12 انواع بنسبة٪.) 

-العربً-الصحراوي.٪13بنسبة افرٌقً - الشمال .٪48بنسبة العربً -الصحراوي: مناطق جغرافٌة حددت 09

 . ٪09عربٌبنسبة ال - صحراويال- التٌران- السودانً والإٌرانً

أظهر التحلٌل الزمنً إعادة احتلال الوسط بعد هجره من قبل النباتات الصحراوٌة العفوٌة ، لكننا نلاحظ أٌضا ظهور الأنواع 
 .الغازٌة

 .النباتات ، جوانب الطرٌق ، الشرٌط الأخضر ، التأثٌرات البشرٌة: الكلمات المفتاحٌة


